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1. GENERAL DISCUSSION ON THE REPORTS OF THE EXECUTIVE BOARD AND THE REPORT 
OF THE DIRECTOR- GENERAL ON THE WORK OF WHO IN 1959 (continued) 
DISCUSSION GENERALE DES RAPPORTS DU CONSEIL EXEСUТIF ET DU RAPPORT DU 

DIRECTEUR GENERAL SUR L'ACTIVITE DE L'OMS EN 1959 (suite) 

The PRESIDENT': I call the Assembly to order. I invite the delegate of the 

Hashemite Kingdom of Jordan to come to the rostrum. 

Le Dr NABULSI (Royaume hachémite de Jordanie) : Monsieur le Président, je ne 

vais pas faire un discours long, deux mots brefs seulement. 

Permettez d'abord, Monsieur le Président, que je vous adresse mes chaleureuses 

et sincères félicitations pour votre élection á la présidence de cette Assemblée. 

Comme je tiens également à remercier Monsieur le Directeur général, le Dr Candau, 

pour son excellent rapport sur l'activité de l'OMS en 1959 qui mérite toute 

appréciation, je saisis également cette occasion de remercier Monsieur le repré- 

sentant du Conseil exécutif pour son rapport remarquable. 

A ce propos, je voudrais déclarer, Monsieur le Président, que mon gouvernement, 

le Royaume hachémite de Jordanie, m'a chargé de vous communiquer que nos labora- 

toires sont préts à offrir et à mettre à la disposition de l'OMS, chaque année, 

trois millions de doses de vaccin antivariolique pour les distribuer aux différents 

pays du monde qui ont adopté des projets d'éradication de la variole dans leur 

territoire. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Nabulsi. I call cn the delegate of the Federal 

Republic of Germany. 
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Le Dr =RÂLAU (République fédérale d'Allemagne) : Monsieur le Président, 

Monsieur le Directeur général, Mesdames et Messieurs, dans mon pays il existe 

цx proverbe énonçant : "Qui ne sait se borner ne sera jamais un maître ". Je ne 

revendique certes pas une telle maîtrise si, dans mes commentaires á. propos du 

rapport excellent mais aussi très abondant présenté par Monsieur le Directeur 

général, je me limite à quelques rares points qui nous tiennent particulièrement 

à coeur, mais nous causent en même temps des soucis particuliers. 

Premièrement, le compte spécial pour l'éradication du paludisme. Nous nous 

trouvons cette fois -ci aussi devant le problème de savoir si la poursuite du 

programme d'éradication du paludisme peut être assurée et comment elle pourra 

l'être. Que le programme doive être poursuivi ne fait aucun doute; un insuccès 

dans ce domaine aurait des répercussions très graves sur tous les autres programmes 

de l'OMS. Mais il devrait être tout aussi entendu que le financement ne peut 

s'effectuer qu'au moyen de contributions volontaires. C'est pourquoi il est 

profondément regrettable que les efforts prodigués dans ce sens par Monsieur le 

Directeur général n'aient pas abouti jusqu'à présent à un succès de nature à assurer 

2a réalisation du programme pour une longue période de temps. 

En ce qui concerne mon pays, je suis en mesure de répéter qu'outre la contri- 

bution de 95 000 dollars déjà fournie pour ces fins, un montant de 750 000 DM, 

soit plus de 180 000 dollars, sera mis à la disposition de TOMS pour chacune des 

années 1960 et 1961. Je regrette de n'avoir pas encore aujourd'hui le chèque comme 

hier mon honorable collègue de Rhodésie, mais nous voulons nous inspirer de son 

exemple, 
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Je me dois toutefois d'attirer l'attention sur le fait qu'il me sera difficile 

d'obtenir de la part des corps législatifs l'allocation d'autres moyens ou de moyens 

éventuellement plus considérables, si je ne suis pas en même temps en mesure de citer 

l'exemple donné par d'autres gouvernements et de faire état du versement de sommes 

correspondantes. Je me permets à ce sujet de renvoyer à la lettre du Gouvernement 

norvégien, qui va dans un sens analogue, document dont vous avez également eu 

connaissance. 

Deuxièmement, l'Année internationale de la Santé et de la Recherche médicale, 

Je crois qu'aucun d'entre nous, qui sommes placés à un poste de responsabilité du 

domaine de la santé publique, ne sous -estime la juste valeur des points de vue 

idéologiques dont émane la suggestion des Nations Unies au sujet de cette Année 

internationale. Si, malgré tout, une partie d'entre nous accueille cette proposition 

avec un certain scepticisme et pense que les efforts et les moyens financiers 

nécessaires à cet effet ne seront que dispersés, alors qu'on pourrait certainement 

mieux les utiliser à d'autres taches déjà fixées, cette opinion est peut -être à 

imputer aussi au fait que les notions qu'on peut avoir sur toute une série de 

questions en corrélation avec cette Année internationale sont encore extrêmement 

imprécises. C'est pourquoi je suis satisfait de constater que ce point du programme 

doit être réalisé à présent sous le titre bien plus éloquent d' "Аnnéе mondiale de 

la Santé" et que tout doit être mis en oeuvre pour définir plus clairement toutes 

les questions ayant un rapport avec cette Année. Ce n'est que lorsque nous aurons 

acquis des notions claires sur les objectifs pouvant et devant être atteints par 

cette Année, sur les frais qu'elle entratnera pour l'OMS et pour les Etats et sur 

la manière dont pourra être assuré son caractère international, c'est -à -dire la 

forme universelle de cette manifestation, que la décision et certainement aussi la 

participation nous seront rendues plus aisées. 
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Troisièmement, le programme d'intensification des recherches médicales. Dans la 

position que j'avais adoptée l'année dernière à l'égard de ce point, j'avais déjà 

souligné notre attitude fondamentale positive et relevé que TOMS doit également 

remplir une tache dans le domaine de la recherche médicale, mais j'avais fait 

ressortir aussi que le danger en cette matière résidait dans une extension, dif- 

ficile à contenir, des activités дéjà fixées à TOMS, qui aurait des répercussions 

d'ordre budgétaire dont nous ne рcz7ons absolument pas prévoir l'importance. C'est 

ceci qui nous remplit pour l'instant d'une certaine préoccupation. Compte tenu des 

éminents savants composant le Comité consultatif, il me parait, superflu de sou- 

ligner que ce comité, convoqué par Monsieur le Directeur général, a rempli ici 

d'une manière bénévole une tâche hautement méritoire en elle -même. Cependant, nous 

avons à nous préoccuper encore de la question de savoir comment nous arriverons à 

couvrir les frais si nous voulons que les programmes proposés soient effectivement 

réalisés. Comme il est prévu qu'au maiats une proportion considérable des frais 

devra être couverte au moyen de contributions volontaires, nous n'ignorons malheu- 

reusement pas combien incertaines est une telle base. 

De même, je ne voudrais faire ici qu'une allusion à la question fondamentale 

de savoir dans quelle mesure pourrait prendre naissance ici une "science orientée" 

et dans quelle mesure ces obligations ne seraient pas plutôt à résoudre ou à assumer 

par les comités d'experts qui ont fourni jusqu'à présent un travail remarquable ou 

par les sociétés scientifiques internationales. 

Dans cet ordre d'idée, je voudrais, une fois de plus, demander expressémet 

que nous ne soyons pas placés subitement devant une augmentation imprévue des 
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évaluations budgétaires, comme ce fut le cas l'année dernière. Les contributions des 

Etats Membres sont déterminées en fonction des points fixés dans le programme. En 

arrivant ici nous sommes en possession de l'accord du département financier pour 

l'approbation du budget préparé. Mais nous nous trouvons placés dans une situation 

fort embarrassante si, à l'instar de ce qui se passa l'an dernier, le budget se 

trouve augmenté dans une proportion non négligeable pendant le déroulement même de 

l'Assemblée. Je vous prie de ne pas interpréter ces brèves remarques comme une 

critique du travail de l'OMS et de son évolution, mais de les comprendre uniquement 

comme l'expression du souci que nous avons de mettre en oeuvre nos propres forces 

et les forces et possibilités de l'OMS sous la forme la plus vaste pour atteindre 

les objectifs qui lui ont été fixés par ses statuts. 

Si, en raison du temps dont nous disposons, nous sommes obligés de laisser 

informulé tout ce qui pourrait être dit h propos des autres points du programme et 

tout ce que j'aurais voulu dire moi -même à la louange du travail accompli jusqu'à. 

présent et des plans de Monsieur le Directeur général et de son groupe de collabo- 

rateurs, permettez -moi cependant de conclure en avouant que c'est un sentiment 

merveilleux que de constater qu'unanimement nous avons conscience d'oeuvrer pour le 

bien de l'humanité tout entière. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Stralau. I call on the delegate of the 

United Arab Republic. 
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Dr CHATTY (United Arab Republic) : Mr President, fellow delegates : First, 

I have the honour and the pleasure, Mr President, to express on behalf of my 

delegation our sincere congratulations on your election to preside over the 

Thirteenth World Health Assembly. Your distinguished personality and your kind, 

generous manner are appreciated by all who come to know you. 

My delegation, Mr President, would like to express its utmost welcome to the 

new Members and Associate Members in our organization - namely, Cameroun, Togoland, 

the Central African Republic, Republic of the Congo, Republic of the Ivory Coast, 

Gabon Republic, Republic of Upper Volta, Republic of the Niger, and Cyprus. My 

delegation takes especial pleasure in welcoming and congratulating these sister 

countries from Africa and from the Mediterranean with which we are tied in many, 

many respects. We are looking forward to seeing the Associate Members enjoy full 

membership in the near future. »Ie hope, further, to have other rising and deve- 

loping nations amongst us. 

Action on the admission of Kuwait as a full Member of our organization was 

delayed yesterday because of the absence of the Kuwait representatives. I am glad 

to see the Kuwait гергеsentatives here in the hall now, and therefore I hope that 

the admission of Kuwait will be taken up during our proceedings in a short time. 

Mr President, I would like to take this opportunity to express my delegation`s 

appreciation of the reports of the Executive Board, which were introduced to the 

Assembly by Professor Aujaleu, the Chairman of the Executive Board - a man who is 

known for his energy, stability, devotion to public health and service to humankind. 
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The Report of the Director- General was another volume of his creative work 

throughout the years. In future he will accomplish even more. To justify this 

expectation, I need not use abstract words of appreciation. The Official Records 

of the World Health Organization present a loud confirmation of his devotion, 

sincerity and hard work. His staff at headquarters and at the regional offices 

share with him the joy of accomplishment. 

It seems, Mr President, that our agenda this year carries various interesting 

items. Some of them may be touching more or less the established policy of our 

organization, but I am convinced that all of them are within the constitutional 

competence of this august body. We are sure that our Assembly will take a posi- 

tive stand and will adopt wise resolutions to be at the service of the aims and 

principles of our Constitution. 

We further hope that the decision of our Assembly in protecting man from 

radiation hazards, originating mainly from atomic tests and fall -out, will be 

at least - I repeat, at least - parallel in its substance to those resolutions 

adopted by the General Assembly of the United Nations on 21 November last year, 

under reference number 1+02. 

My delegation would very much appreciate it if this Assembly would agree to 

the principle of having an agreement of co- operation with a regional governmental 

organization, the Arab League, so that the Director -General may be requested to 

report to the Assembly on the text of an agreement. 

Finally, Mr President, my delegation feels that the Assembly, the Executive 

Board, headquarters and Members and Associate Members are all working in harmony 

for a better life for all. 
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The PRESIDENT: Thank you, Dr Chatty. I now call on the delegate of Iran. 

Le Dr ADIB (Iran) : Monsieur le Président, chers collègues, c'est pour moi un 

très agréable devoir de vous apporter ici le salut cordial de mon gouvernement et 

de mes compatriotes et le souhait pour la pleine réussite de cette auguste AssemЫ éе. 

Permettez -moi, Monsieur le Président, au nom de ma délégation et en mon propre 

nom, de vous présenter mes plus chaleureuses félicitations à l'occasion de votre 

élection à la présidence de la Treizième Assemblée mondiale de la Santé. Je ne 

manquerai pas de remercier et de féliciter notre président sortant,.Sir John Charles, 

qui conduisit avec tant de maîtrise et de prévoyance, comme telle est son habitude, 

les débats au cours de l'Assemblée précédente. 

Je suis particulièrement heureux d'avoir étudié le rapport de M. le Dr Candau 

sur la situation sanitaire favorable en 1959 et ses espérances pour l'avenir. Nous 

sommes d'avis qu'il est impossible de créer un milieu sain, afin que toute la popu- 

lation du monde puisse profiter d'un minimum de bien -être, si une atmosphère de 

tranquillité et de fraternité ne règne pas sur notre globe. Le résultat du léger 

espoir senti au cours de l'année éсоиlée est qu'un nombre de pays ont pu consacrer 

des fonds plus importants au relèvement sanitaire et économique de leur pays. Nous 

sommes heureux de constater dans ce rapport combien le Siège et les bureaux ré- 

gionaux de l'OMS ont pu rendre de services utiles aux pays en voie de développement 

et, avec un esprit de compréhension, ont aidé à résoudre certains problèmes qui 

parfois étaient propres à la situation du pays. 
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Les maladies ne connaiss ̂nt pas de frontières et pour se protéger il n'y a 

qu'une seule méthode : la collaboration internationale, telle qu'elle a été prévue 

dans la Charte des Nations Unies et la Constitution de notre organisation. 

Je suis particulièrement heureux d'informer cette auguste Assemblée que, par 

suite d'une collaboration amicale avec quelques pays voi.ns, nous sommes arrivés 

à prendre des mesures propres et essentielles pour améliorer la situation sanitaire 

et économique de nos peuples. Je voudrais saisir cette occasion pour remercier le 

Directeur général, M. le Dr Candau, le Directeur régional, M. le Dr Taba, ainsi 

que tout le personnel de l'OMS qui avec un dévouement remarquable nous ont aidés 

à mener à bien nos programmes sanitaires en cours. Je n'ai pas l'intention de vous 

donner des détails sur tous les programmes de mon pays. 

Suivant le principe et vu l'importance des problèmes sanitaires prévalants, 

mon gouvernement, inspiré des intentions bienveillantes de Sa Majesté impériale, 

continue avec fermeté ses programmes. 

Pour l'éradication du paludisme, nous avons jusqu'à présent protégé 

11 600 000 personnes et nous espérons, dans les années à venir, arriver à protéger 

les 13 000 000 de personnes habitant dans des secteurs où la malaria existait très 

fortement et où actuellement très peu reste à faire pour exterminer cette maladie, 

si toutefois des complications d'ordre épidémiologique ou des raisons techniques 

ne se produisent en un degré insurmontable. Je dois ici présenter une mention 

spéciale à l'intention du FISE et de l'International Co- operation Administration 

qui, avec la collaboration de l'OMS, nous aident généreusement à continuer le 

programme. Le rirecteur général, mettant en oeuvre la résolution de l'Assemblée, 
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a fait appel à la générosité des contributeurs volontaires au compte spécial pour 

l'éradication du paludisme; nous sommes particulièrement heureux de constater qu'un 

grand nombre de pays ont contribué à ce fonds, avec tout un large programme varié; 

les pays en voie de développement ont besoin de recevoir des aides internationales 

croissantes. L'éradication du paludisme est une entreprise à long terme et assez 

coûteuse; d'autres campagnes sanitaires non moins importantes existent aussi, c'est 

pourquoi nous souhaitons que ceux qui peuvent contribuer plus généreusement à ce 

fonds répondent à l'appel du Directeur général afin qu'il devienne possible d'obtenir 

un succès définitif. 

La lutte contre les maladies infectieuses et transmissibles se poursuit avec 

succès. Nous sommes au stade avancé de pré -éradication de la variole, des équipes 

mobiles qui ont couverts une première fois le pays recommencent une seconde vacci- 

nation générale. La campagne antituberculeuse, les vaccinations aux vaccins 

polyvalents, le programme de la protection maternelle et infantile, l'amélioration 

de l'hygiène du milieu ainsi que l'adduction d'eau potable dans les villages ont 

donné des résultats très encourageants. 

La lutte contre la toxicomanie et le trafic illicite des stupéfiants continue 

avec sévérité et suivant un plan bien défini. La toxicomanie est devenue un délit 

grave vis -à -vis de la loi et une honte vis -à -vis de la société. 

L'approbation par les parlements des réformes agraires au profit des habitants 

des régions rurales et le programme de construction des habitations sont un pas de 

plus vers le relèvement du niveau sanitaire et économique du pays. 
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Monsieur le Président, une fois de plus mon gouvernement appuie toutes les 

activités entreprises par notre organisation dans le domaine de la recherche 

scientifique, et les activités déployées en matière d'emploi pacifique de la 

fusion atomique. 

La lutte contre les maladies infectieuses et des problèmes imprévus se posant 

au cours des campagnes contre ces maladies incitent à intensifier ces recherches; 

il est des problèmes pour lesquels il faut une solution immédiate. Nous croyons 

que dans beaucoup de cas, pour parvenir à une solution satisfaisante, il faudrait 

que l'OMS encourage et assiste davantage les centres de recherche déjà établis 

dans les Régions; ces centres seraient plus appropriés pour toucher certains 

proЫèmes régionaux. 

La formation du personnel technique reste encore au premier plan des activité�c 

sanitaires dans les pays en voie de développement. Nous sommes heureux de constater 

que notre organisation continue à consacrer une attention particulière à ce point 

- pour ne citer que le programme d'enseignement organisé dans les Régions ainsi 

que les bourses d'études accordées aux pays - et qu'il doit continuer sur un 

rythme régulier. 

E 
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The PR.��SIDЕNT; Thank you, Professor Аdib. I now call on the delegate of 

the United States of America. 

Dr ВURЖ�Y (United States of America): Mr President, my friends and distinguished 

delegates, may I digress from our present subject for just a moment to express a 

personal sentiment which I know you share, I taish to thank our immediate past 

President, Sir John Charles, for the extremely f _i.rie and capable manner in which he 

executed his duties His quiet, gracious manner, his firmness with gentleness, 

his complete equanimity upon all occasions, reflect additional honour upon him, 

his country and upon our Gг-ganizatior_a He is a distinguished public servant and I 

join you in wishing for him many more years of service to his country and to the 

world through this Organization, 

nt the same time I wish to congratulate our new President and assure him of 

our complete confidence in his wisdom and judgement and our full support in the 

decisions he will be making in the days ahead. Dr Tux'oott has demonstrated in his 

many years of service to his country and to this Organization the imagination, the 

vigour and the courage required of a leadеr. I wish him вюсh pleasure and satisfac- 

tion in this honourable position which he so well merits. 

Since the last Assenfoly I have had the pleasure and honour on two separate 

occasions of visiting countries in. the ијddlе rest and Asia_. I have been greatly 

impressed with the tremendous progress that is being made in meeting the needs of 

the people of these country es in the field of health, I have been impressed with 

the fine leadership that is being given in these countries, with the excellent 

planning that is being done, with the dedicated people that one sees in these 
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countries. They know for what they are working, they know the objectives of 

their Organization, they are thoroughly devoted to the task ahead of them and are 

meeting it with courage and with vision. veтywhere I went I found evidence of 

the fine assistance being given ty our Organization and also expressions in all of 

these countries of very favourable action and thanks for the support of the Nbrld 

Health Organization; and this, of course, was very gratifying. 

The Director -General and the Executive Board merit our sincere thanks and 

commendation for their excellent reports. The fascinating and tangible facts 

they present on the progress made in meeting world health problems and the 

contributions of H0 in this great effort present a chronicle which should be 

heard around the world. In the first sentence ii the hnnual Report for 1959, 

the Director -General hLs stated that the work of 0'I0 'was carried on against a 

general background of reduced tension in international affairs". He has gone on 

to note that there is a growing evidence that the world's leaders are devoting 

more of their countriest resources to the basic problems of our time. Although 

the Director -General has taken no credit on behalf of the Organization for 

bringing about this state of affairs, there are few who would fail to acknowledge 

that WHO itself has contributed substantially to the international professional 

rapport which makes it possible to make this welcome statement. 

We have followed with deep satisfaction the impressive progress and growth 

made by the Organization during the past year. Not its size alone is to be 

commended, but because the direction of that progress so clearly demonstrates the 
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capacity of WHO to meet promptly and to deal wisely with the formidable world- 

wide challenge that lies before it. One would like to comment upon the splendid 

training programmes, the expanded technical assistance, the many interesting 

projects, but time does not permit. 

I would, however, like to comment on two activities. Under the research 

programme outstanding scientists have been brought together, enlarging the 

breadth and scope of fн0's activities. hareaгÿ, this expanded effort of WHO 

in research has enhanced the prestige of the Organization in the leading 

laboratories and scientific centres and has added to the world -wide acceptance of 

collective technical leadership through international co- operation. ТHO is now 

engaged on what has been acknowledged to be the greatest international co- 

operative adventure for the common good ever undertaken in the entire course of 

human history. That impressive fact alone is a source of pride to those Member 

States who are battling malaria in their homeland as well as to those of us, 

more fortunate, who, having had malaria and now being free of it, are helping 

other Member States to rid themselves of this great enemy of human progress. 

We have noted the efforts of the Director -General and of the Regional Directors 

to avail themselves of every source of guidance in this complex problem by 

organizing regional conferences of experts to provide for a constant evaluation 

of methods and review of progress, as well as by establishing regional training 

centres. de in our country have 'recentl,;- h-d the benefit of the findings of a 

panel of experts called together in Washington under the auspices of the 

International Co- operation Administration. iе note that these experts have 
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reiterated their conviction of the feasibility of the endeavour; but they 

caution us again in emphatic language on the need for an acceleration of its pace. 

They point out the jeopardy in which th_. whole programme will be placed if we 

lag sufficiently to give the mosquito an opportunity to defeat our purpose. In 

spite of the import of this warning, with which we have been cautioned by all 

authorities since the inception of the eradication programme, the financial 

backing of the programme unfortunately is still very disappointing. If I may 

quote again from the Annual Report, the Director -General states that the outlook 

at the end of the year i far from promising in this respect. He goes on to 

state that, '95.3 per cent. of the contributions to the Malaria Eradication 

Special Account are still from one country alone, the United States of Americann, 

and he observes that it is clear at the turn of the year that any further progress 

will depend solely on the willingness of governments to contribute. Wishing to 

see more international support of the Special Account we have welcomed the recent 

initiative taken by some of the Members. We hope their action will stimulate a 

wider recognition of urgency for ensuring the success of the malaria eradication 

programme and of the urgent need for larger contributions, substantially more 

international in scope. In the malaria pro ran e, as well as in others, we 

welcome the evidence that, largely through the efforts of WHO, the world1s 

leaders are becoming more conscious of the basic role of health in economic 

development and are looking more to the quality of their human resources, regarding 

health as an investment and as a prerequisite of general prosperity, rather than 

as its reward. Our Organization will continue to grow in stature and in its 
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services to the countries of the world. This stature and service are the result 

of health being accepted as a common denominator among all peoples, transcending 

geographic and language differences and other potential barriers. Our objective 

is to promote 'the attainment by all peoples of the highest possible level of 

health". I am disturbed at times when our professional forum is invaded by the 

injection of major political issues into our discussions. There are in today�s 

world great forums of the highest competence specifically established to deal 

with these issues. We have more than enough to do in considering health. We 

must take care that, because of our increasing stature throughout the world, we 

are not used as a medium of propaganda. Our strength in the past, now, and in 

the future, lies in our single dedicated task of helping to improve the health 

of the peoples of the world without regard to political or other differences. 

We must not allow that basic fundamental belief, upon which our Organization 

was founded, to be compromised. To do so would, in mJ opinion, weaken the very 

foundation upon which we have built so strongly and so well and inhibit our 

effectiveness. 

The sentiments throughout my country in both the Government and press, and 

among its citizens, are those of ever -increasing satisfaction over the progress 

made by our Organization under the distinguished leadership of the Director - 

General, Dr landau, and of continued pride and pleasure in being a participant 

Member. 

With this same feeling we warmly welcome the nine new Members into the WHO 

family. These States, bringing with them the ideals shared by all of us, and 
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bringing with them at the same time the international tradition that distinguishes 

technical professions, add to the strength of our forces. The new Members will 

be anxious to secure expanded technical services from WHO; we have a joint 

responsibility to find a way at this Assembly to meet their needs without undue 

delay. We should make a determined effort here and now towards this objective, 

giving to them tangible evidence of our welcome to them. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Burney. I can now on the delegate of 

Bulgaria. 

Dr KOLAROV (Bulgaria) (translation from the i'ussiгn): Mr President, 

delegates, ladies and gentlemen, I woald liko to take this opportunity of 

associating mysеlf with the congratulations offered by previous speakers to the 

President and the Vice- Presidents elected at this Assembly. 

In speaking in the general discussion on the Report by the. Director -General, 

Dr Candau, I feel I must thank the Director -General and his assistants for the 

visit they paid to Bulgaria last autumn. We highly appreciate this mark of 

attention. It shows that our links with the World Нeгlth Organization have 

become better and closer, and for this we are glad. 

Mr President, there is no doubt that the work of our Organization is 

improving and extending every year. We fully share the opinion expressed in 

the Report of the Director -General that the lessening of international tension 

has had a favouг le effect on the activities of :10. I am convinced that a 
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further improvement in the international situation will promote co-operation on 

health matters between all countries. It is for that reason that, from this 

platform from which we have so often heard ardent speeches in favour of peace and 

friendship between the peoples, I should like once more to underline the 

importance of universal peace for our Organization, which is called upon to work 

for the maintenance and improvement of the a:alth of the peoples of the whole 

world. At the same time, I should like to emphasize our Organizations duty to 

help to defend the cause of peace by all the means at its disposal. 

The founder of modern microbiology, the great Pasteur, as long ago as 1888, 

at the opening ceremony of the institute named after him, said: 

It seems to me that two opposing laws have come into conflict. 
One is the law of blood and death, which every day discovers new methods 
of destruction, making it necessary for the peoples to be always ready 
for war. The second law is the law of peace, labour and health. The 
only object of this law is to free the people from the ills which threaten 
them. One law seeks to enslave humanity by the use of force, the other 
to aid humanity. 

We doctors, by virtue of our vocation, struggle for the victory of the law of 

peace, labour and health. We must not be found wanting in the courage ever 

more firmly and insistently to condemn war, mass destruction, the anti- 

scientific theories used to justify repression and exploitation and the 

enslavement of man by man. 

As the well -known Bombay surgeon, 13. No Cooper, rightly says: according 

to our professional convictions, life is sacred and we should make every effort 

not to permit the senseless destruction of people, particularly the young; our 

duty is to save people from senseless death. I think that the doctor does not 

exist who would not subscribe to Dr Cooperls opinion, 
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In dwelling on this important question, I wish to express the opinion of our 

delegation, which I think is shared by a number of other delegations, that the 

World Health Organization should speak more definitely, clearly and insistently 

on these basic problems of our time. 

In studying the Annual Report of the Director -General, we are encouraged by 

the good results of international co- operation in health matters achieved by the 

efforts of WHO and the national health authorities, On the other hand, we cannot 

but be disturbed by the facts concerning the crying need of millions of persons 

who lack even the most elementary medical assistance. There is no need, in 

speaking before such a competent and authoritative Assembly, to recall that the 

population of huge areas is still in the grip of disease, death, poverty and lack 

of rights, and that enormous resources are necessary to improve the health position 

of these peoples. The resources of WHO are far from sufficient for this purpose. 

Where can such resources be found? General and complete disarmament, and 

the eradication of colonialism and of the exploitation of man by man, can un- 

doubtedly be the main sources. The Government of the People's Republic of 

Bulgaria welcomes and fully supports the resolution on general and complete dis - 

armament adopted by the United Nations General Assembly, and also the resolution 

on that question adopted by the .J]xecutive Board of WHO. 

As experience shows, peoples who have been liberated and who have obtained 

their independence go swiftly ahead in their economic and social development. 
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The liberated working masses perform what are truly miracles in the building up 

of public health services. I have in mind the movcr�ent for health education, 

of unprecedented scope, which is taking place in the Chinese People fs Republic. 

I have in mind also the new attitude to popular medicine in China, India and other 

countries which have only in recent years entered upon the path of national 

independence. We welcome and wish great successes on this path to the Republics 

of Togoland and. Cameroun and also to Cyprus and the other African republics, 

which we had the great satisfaction yesterday of welcoming as Members and 

Associate Мembers of our organization, 

Cllr President, the voluntary activities of the people are of great importance 

for the development of public health services. In regard to Bulgaria, the 

initiative of the workers has provided the basis for the work of the health 

services. Notable successes have been achieved in the development of the health 

services in the People's RepuЫic of Bulgaria. The whole Bulgarian people 

enjoys, free of charge, comprehensive medical services. We have one doctor to 

approximately every seven hundred inhabitants. In the rural areas medical 

services have been established, with physicians, dentists and auxiliary medical 

workers. Treatment and prophylaxis are closely linked. No case of smallpox 

has been reported for ten years or more, hhlaria has been practically eradicated. 

A great deal of work is being done on health education, The physicians of 

Bulgaria see in the working people of town and country their first and best 

assistants. The successés achieved by our country in health protection are due 

to a large ex'cent to this important circumstance, 
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Abdul Faraj, the groat physician and philosopher of ancient Syria, said to 

a patient: "Look, there are three of us: you, the disease and I. Therefore, 

if you are on my side, the two of us can easily overcome the one that is left; 

but if you go over to his side, I am not strong enough to overcome both of you. 1' 

If we translate these wise words into the labguage of modern public health, then 

we obtain the remarkable formula: "The health of the people is a matter for the 

people themselves," 

This is a sphere in which, in our opinion, WHO is still not working actively 

enough, which it is not studying sufficiently and in which it is failing to 

disseminate information concerning the forms and methods of voluntary health work 

in the various countries. Perhaps to a certain degree this is being done in 

the Expert Committee on Health Education, but this is not enough, 

A number of publications show how rich a store of knowledge has been 

accumulated by the peoples concerning medicine, Without any doubt there are 

many rational elements in ancient Chinese and Hindu medicine and in the medicine 

of other countries. These riches can be studied and put into the service of 

health today, Physicians must pay greater and more frequent attention to the 

creative successes of the people in the sphere of medicine and transform their 

achievements in the light of the at�.ainments of modern medical science, Let us 

not forget that for ten centuries now the physicians of Europe have learned from 

the "Canon of Medicine" of the great Tadzhik physician and savant - Avicenna. 
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In view of the great potential assistance to the health services which lies 

in voluntary work by the population, I sug, :,est that we should organize the study 

and dissemination of progressive experiments in this sphere. Perhaps we could 

usefully think of setting up an expert committee on these problems, organizing 

seminars, etc4 this activity of the organization will not require a great out- 

lay, but it will doubtless prove a stimulus for the further development of 

national health services. 

In view of the limited time available, I shall confine myself to those 

remarks. 

The PRESIDENТ: Thank you, Dr Kolarov. I now call u.. on the delegate of 

the Federation of Malaya. 

Dr ONG YOKE LIN (Federation of Malaya): Mr President, fellow delegates: 

first of all, on behalf of my delegation and myself, I extend to you, sir, our 

warmest congratulations on your election as President of this Assembly. We are 

particularly happy because you come from a country which is within our region 

and with which my country has very close and friendly ties. 

My delegation and iv Government wish to take this opportunity of extending 

our warmest felicitations and welcome to the new nations, Cameroun and Togoland, 

on their achievement of independence and their admission as full Members of WHO. 

We also welcome and con,ratulate the following countries on their admission as 

Associate Members yesterday: Cyprus, Central African Republic, Republic of the 

Congo, Republic of the Ivory Coast, Republic of Gabon, Republic of Upper Volta, 

and the Republic of the Niger. 
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As you know, my country, after attainment of independence in August 1957, was 

admitted as a full Member of this organization in 1958. This occasion has especial 

significance for me and my country because it is the first time that a minister of 

the Government of the Federation of Malaya has had the opportunity and the signal 

honour of addressing this distinguished Assembly. 

I should like most sincerely to congratulate the Director -General, Dr Candau, 

on his most interesting, valuable, illuminating and comprehensive report for the 

year 1959. I should like also to add my congratulations to the Executive Board, 

the Director -General and his staff, for the outstanding achievement and progress 

made during that year. These achievements and the noble work of this young 

organization are to my mind the more remarkable when one sees the comparatively 

meagre financial resources put at the disposal of the Organization. 

I was very sorry and very surprised to hear from the Director -General yesterday 

of the financial crisis in the WHO malaria eradication campaign. This campaign 

forms the theme of World Health Day for 1960: the words "Malaria Eradication - 

A World Challenge" have been re- echoed throughout the world; and I am sure, with 

the strong appeal of the Director -General, supported by many distinguished delegates, 

the more developed and prosperous Member countries will respond to the challenge by 

making substantial donations to this Special Account. I notice from the report 

that 95.3 per cent, of the total contributions to this Special Account comes from 

the United States of America alone. It is also noteworthy that the majority of 

the other contributors are the economically under- developed countries, most of which 

are already spending large sums of money on their own eradication schemes. It is 
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indeed encouraging to see that the Federation of Rhodesia and Nyasaland and the 

Federal Republic of Germany have these last two days come forward with additional 

contributions. For my part, sir, I shall place this problem before my Government 

as soon as I return home with a view to increasing our modest contribution to this 

Special Account. In our case, it can only be considered a token contribution to 

indicate our whole -hearted support for this most valuable work carried out by WHO. 

In the world of today, one cannot live blissfully in isolation in one's own 

healthy and prosperous home when one's neighbours are suffering from and struggling 

against disease and poverty, Moreover, disease and viruses do not respect any 

boundaries that divide the rich and the poor or the highly -developed and the under- 

developed countries. I do earnestly urge those nations represented here that can 

afford it to make greater contributions to the WHO. There is so much that needs 

to be done very urgently. Diseases that can be eradicated must be eradicated from 

every corner of the world. Those that are preventable or controllable must be 

accordingly tackled. There are unfortunately still some diseases on which research 

must be intensified and co- ordinated through WHO on an international basis. There 

is also the urgent need to bring the benefits of modern medical and health services 

to the most remote areas. 

If only the big nations would reduce by even a fraction their colossal 

expenditure in this mad race tc conduct research and production of more fearful and 

more powerful weapons of destruction, and if only they would divert it for the great 

humanitarian work of WHO, the high, noble aims of this Organization would without 
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any doubt be realized very quickly, The whole human race has come to the crossroads: 

man has now the capacity either to annihilate himself or to wipe out disease and 

want from the face of the earth and to usher in a new era of peace, of good health 

and prosperity for all peoples in the world. Therefore, sir, on this eve of the 

momentous Summit Conference, which will shortly be held not far from here, let us 

pray and hope for its success in paving the way for peaceful, genuine and fruitful 

international co- operation for the permanent happiness and prosperity of all mankind, 

I am sure this Assembly sincerely wish the Conference every success. 

I am only touching on a few of the important problems brought out by the 

Director -General in his Report. The most important item, no doubt, is the world- 

wide campaign for malaria eradication. In my country, we have just commenced a 

pre -eradication pilot project with the á.s^istance of experts from WHO and also 

certain equipment, for which we are indeed grateful. We are determined to carry 

out this campai with the utmost vigour to rid our country of this health menace 

We were very honoured to be host at the meeting of the WН Regional Antimalaria 

Co- ordination Board held in my country in December last year, 

My dеlegatiгn is in full support of the programme for the extension and 

intensification of the role of WHO in the important field of medical reеarch on a 

world -wide basis, 

especially to the 

and research also 

In our opinion, priority should be given to communicable diseases, 

study of viruses and of diseases prevalent in tropical countries, 

should be undertaken on cancer, cardiovascular and other diseases, 
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A certain amount of research is being carried out in my country on tropical diseases. 

We are making good progress in our study of snake bites, especially from sea snakes. 

We provide some training to persons from our neighbouring countries in our 

dental school and in our health visiting schools. My Government is very conscious 

of our duty to make whatever contribution we can towards the work of the World Health 

Organization. With achievement of national independence the peoples of the many 

new nations quite naturally expect a greater measure of social services from their 

own governments. This means that the governments concerned will have to increase 

and expand their health services rapidly. Quite apart from limitations of finance, 

the main obstacle is shortage of trained personnel. Particularly at this important 

stage of the development of these new nations, assistance from WНO will be greatly 

valued and appreciated. My Government is giving top priority to its health services 

and cur expenditure, both capital and recurrent, in this connexion is increasing 

rapidly and considerably. Special emphasis is given to the expansion of rural 

health services and we are concentrating on expanding and accelerating our training 

programme. 

We understand that under the "Operational and Executive Personnel" (OРEX) 

programme the United Nations supplies to governments on a temporary basis, at their 

request, qualified experts to perform operational and executive duties as servants 

of those governments, until local personnel are sufficiently trained to take over 

the work. It differs from previous technical assistance programmes under which 

international experts advise the government but do not themselves carry out the 
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recommended work. OrEX personnel, on the other hand, as government employees, 

are paid by the government for which they work. However, the United Nations is 

authorized to pay the difference between the salary which the aided government 

would pay one of its own nationals and what it costs to obtain a qualified inter- 

national expert. Although we are fortunate in getting valuable assistance through 

the Colombo Plan, we are still interested in this programme as a means of further 

relieving our temporary shortage of experts and we hope the Director - General will 

assist us to take advantage of this programme. 

My Government is greatly concerned over the problem of filariasis. This is 

indeed a dreadful disease because it can cause disfigurement. In a modest way we 

are doing some research on the control of this disease but my delegation feels that 

this problem calls for greater attention from the World Health Organization. 

As regards tuberculosis, we are planning a campaign for its elimination 

following upon a report by a tuberculosis expert sent out to my country by WHO. 

I should like, sir, to take this opportunity of expressing the thanks of my 

Government to the Regional Director of the Western Pacific Region, Dr I. C. Fang, 

and his staff, for their unfailing courtesy and helpfulness, and to UNIСEF for 

their very valuable assistance. Ny Government and delegation are indeed proud 

to be a part of this great Organization whose noble objective is the attainment 

by all people of the highest possible level of health. 
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The PRESIDENT: Thank you, Dr Ong Yoke Lin. 

Before I give the floor to the next speaker you should know that I still have 

twenty ahead waiting to speak. As I mean to close the list at the end of this 

meeting I therefore invite such delegations as wish to be added to the list to 

indicate so to the Secretary of the Assembly before the end oaf this meeting. Next, 

I draw your attention to the fact that even with the list as it is now we may still 

have to hold a plenary meeting this evening, if we wish to close this discussion 

today; and I think you would want to close the discussion today, because technical 

discussions will take the next two days and you ought to start the main work of the 

Assembly early on Monday. 

I now call on the delegate of Venezuela. 

Le Dr APPEAZA GUZMAN (Venezuela) (traduction de l'espagnol) : Monsieur le 

Président, Messieurs les délégués, à son tour, la délégation du Venezuela félicite 

le Dr Turbott de son élection à la présidence de la Treizième Assemblée mondiale de 

la Santé et félicite également le Dr Candau de son excellent rapport sur l'activité 

de l'Organisation en 1959. 

Dans mes brèves remarques à propos d'un document d'une telle importance, je ne 

parlerai pas des réalisations de notre pays dans le domaine sanitaire; je me bornerai 

à signaler, en passant, les résultats obtenus dans l'éradication du paludisme. Sous 

les tropiques, c'est actuellement au Venezuela que se trouvent les plus vastes 

territoires indemnes de paludisme : leur superficie, qui dépasse x+00 000 kilométras 

carrés, ne le cède qu'à celle des zones non impaludées de l'Union soviétique et des 
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Etats -Unis, pays situés hors de la zone tropicale. Ce résultat, le Venezuela le doit 

à ses seuls efforts et il a acquis une précieuse expérience qui a fait de notre 

école de paludologie un centre où se forme un personnel international, qui est 

affecté ensuite aux programmes d'éradication des autres pays américains. Le 

Venezuela a constaté, avec une satisfaction particulièrement vive, que les programmes 

et les activités de l'OMS répondent de mieux en mieux aux besoins réels des popu- 

lations sur le plan sanitaire. A ces besoins il faut appliquer un critère êpidé- 

miologique permettant de peser et de hiérarchiser les problèmes qui ont trait à la 

santé des habitants de chaque pays, pour s'y attaquer ensuite, en tenant compte 

des ressources disponibles et de la possibilité d'obtenir des résultats au moindre 

prix. Loin de répondre, sans plus, aux demandes des gouvernements, les programmes 

exécutés par l'OMS dans chaque pays doivent, à notre avis, être p4cédés d'une 

étude consciencieuse des proЫèmes sanitaires locaux et de leur importance sociale 

et économique. A cet égard, nous considérons comme extrêmement utile l'appui que 

pourra prêter l'Organisation aux pays qui s'efforcent de dresser des plans et des 

programmes sanitaires de grande portée. Les improvisations et le gaspillage se 

trouveront ainsi éliminés et les ressources seront mieux employées pour le plus 

grand profit de la santé. 

Enfin - nous en sommes persuadés - dans aucun programme sanitaire il ne faut 

oublier que sans le bien -être social, la santé véritable n'existe pas. Tel est 

particulièrement le cas dans les pays moins développés. I1 s'ensuit que l'on ne 

peut tenir pour complets que les programmes sanitaires tendant aussi à transformer 

les conditions sociales sans lesquelles le problème ne se poserait pas. Nous 

considérons, au Venezuela, que toute action sanitaire directe doit s'accompagner 
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d'autres efforts indirects, de caractère plus général, mais dont l'importance n'est 

pas moins grande et dont l'objectif est de transformer la collectivité : i1 faut 

que celle -ci prenne conscience de ses propres problèmes et que se manifeste l'appui 

populaire indispensable pour que les mesures sanitaires donnent des résultats 

permanents et pour que s'améliore, en proportion, la condition sociale de la 

population. 

Enfin, je voudrais indiquer que le Venezuela, pays traditionnellement et 

historiquement anticolonialiste, trouve une satisfaction profonde dans le spectacle 

de ces nouveaux pays d'Afrique qui parviennent à la liberté et à l'indépendance et 

qui s'incorporent á notre organisation. Nous espérons que, dans un avenir pas trop 

éloigné, les pays du continent américain ne jouissant pas encore d'un gouvernement 

autonome pourront également acquérir leur indépendance et s'unir librement à nous, 

afin de travailler pour le bien de la santé mondiale. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Arreaza. I now call on the delegate of 

Sierra Leone. 

Mr NGOBEH (Sierra Leone): Mr President, fellow delegates, the pattern of 

comment on the Director -General's speech has been congratulatory and it gives us 

pleasure to join in this and to wish you a continued period of achievement during 

his extension. 

As I speak, the final negotiations for my country's independence are proceeding 

in London. The advantages of this are many; among the chief ones is that as an 

Associate Member we have been able to learn how to contribute and so to receive 

most from WHO deliberations before the full mantle of membership falls on us. 
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The aid and schemes which WHO has been able to grant to our territory have been 

welcomed:yaws and leprosy projects, the visits of experts on tuberculosis, nursing 

and dentistry, the grant of fellowships. We have followed with interest the dis- 

cussions on malaria eradication, and the next two years will be most important to 

us in our attempts with WHO to achieve a measure of this in Sierra Leone. The infant 

mortality and the morbidity amongst the young and active which malaria causes have 

constantly undermined our political and economic development; its eradication will 

be one of the greatest achievements in this century. The yaws -control project 

continues successfully and we believe and practise that the extent of control should 

be checked by serological tests. It has been shown to be the case that infectious 

cases do not cross our borders to other countries. 

An important effect WHO has had on us is the stimulation it has given to our 

own national development of our health services. The technical discussions in these 

annual meetings are valuable in discussion and in record. The visits of experts, 

and their tact and advice, put problems in a different light and they are rendered 

easier to solve. The presence of technical staff in such territories as ours helps 

to lessen that grave shortage of trained personnel of which Mekki Abbas spoke on 

the first day of these meetings. 

Nay country continues to carry out considerable expansion in its health services. 

The programme of openiig of rural health centres and a port health centre has been 

completed, and legal control of nurses and midwives has now been established by the 

establishment of control boards. There has been an increase in the maternity, 

tuberculosis and laboratory services and there has been more control of sanitation 
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in the diamond mining areas, from which an important source of revenue is obtained. 

Water supply has been brought to new districts and is being developed in others. 

The importance of the expansion of dental services have been underlined by a recent 

visit of the WHO dental consultant. Qualified medical personnel are produced every 

year in Sierra Leone and in the great medical centres of Europe and America, and 

national scholarships are awarded for more. There are still not enough. However, 

the challenge and inspiration of this organization set an example and show what can 

be done by energy and planned effort. 

May I end by wishing you well in your tenure of office, Mr President, and 

pointing out the model nature of your own country's health and social services. 

The PRESIDENT: Thank you Mr Ngobeh. I. now call on the delegate of Chile. 

Le Dr VERA LAMPEREIN (Chili) (traduction de l'espagnol) : Monsieur le Président, 

Messieurs les délégués, la délégation du Chili désire joindre ses éloges à ceux qui 

ont été adressés au Secrétariat de l'Organisation pour l'excellent rapport sur 

l'activité de l'OMS en 1959 présenté par le Directeur général. 

Nous suivons avec intérét les phases des programmes d'éradication et de pré- 

vention des maladies transmissibles. Notre pays a dit de nouveau, en 1959, mobiliser 

ses forces en présence d'un cas de variole importé du centre du continent et nous 

continuons d'accorder notre appui á toute action concertée en vue de mettre fin à 
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cette menace qui a obligé notre pays à vacciner trois millions de personnes en 

quelques semaines. 

Nous espérons que les efforts entrepris pour produire un vaccin antipolio- 

myélitique pouvant étre administré par la voie buccale, et pour étab ir un systéme 

de défense massive contre la tuberculose grace à la chimioprophylaxie permettront 

rapidement à notre gouvernement et au monde entier d'accélérer l'exécution de 

ces programmes. 

Nous nous félicitons des mesures prises en vue d'établir un plan universel 

d'amélioration de l'approvisionnement des centres urbains en eau potable. 

Dans le rapport du Directeur général, les nombreuses références à l'ensei- 

gnement et à la formation du personnel trouvent chez nous un écho particulier 

car notre pays participe, avec l'appui de l'Organisation et du FISE, à divers 

programmes destinés à former des fonctionnaires dans notre propre pays ainsi que 

chez nos frères du continent. 

Enfin, je désire mentionner tout spécialement un aspect des activités entre- 

prises par l'Organisation au cours de l'année passée. Le souci croissant de réa- 

liser l'organisation et l'intégration des services de soins médicaux et de soins 

préventifs a eoincidé chez nous avec un processus de réaménagement de notre 

service national de la santé après six années d'expérience. Nous réaffirmons ici 

notre conviction de l'utilité pratique et théorique d'une intégration, en une 

seule administration, aussi décentralisée que possible, de toutes les activités 

de protection, d'amélioration et de récupération de la santé. Au cours de la 

première étape de cette expérience qui, nous le savons, est suivie d'ailleurs 
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avec un grand intérêt, 30 000 personnes appartenant à des services hospitaliers, 

sanitaires ou de prévoyance sociale, institués de longue date et qui en sont à 

divers stades de développement, vont s'intégrer lentement et méthodiquement dans 

un seul organisme. Pour un organisme de ee genre, il faut, dans le processus de 

rajustement indispensable, simplifier les opérations, réduire les filières admi- 

nistratives et placer la direction de l'ancien centre sanitaire et de l'hópital 

sous une seule autorité dotée d'une grande souplesse et de vastes pouvoirs. Les 

remaniements effectués au cours de l'année passée ont eu essentiellement pour 

objet de relever le r81e de l'hepital et de la profession médicale fonctionnarisée, 

comme cela est le cas chez nous, dans l'ensemble du processus de répartition de 

services médicaux financés au moyen des fonds publics. Selon notre idée, les murs 

de l'h8pital, de même que la responsabilité de ses médecins, ont été déplacés de 

tacon à les faire coincider avec les limites géographiques du secteur confié à 

ses soins. 

J'ai apporté quelques documents sur la nouvelle organisation du service 

national de la santé, et je pourrais les remettre aux délégués que la question 

intéresse. Il convient de signaler que des tendances analogues se font jour dans 

les rapports de comités d'experts et dans les activités d'autres pays qui sont 

analysées par le Directeur général dans son rapport, dont j'ai plaisir à souligner, 

de nouveau, l'excellente présentation. 

En conclusion, Monsieur le Président et Messieurs les délégués, je tiens à 

saluer chaleureusement les nations récemment admises au sein de l'Organisation et 

je forme, à leur intention, les meilleurs voeux de succès et de prospérité. 
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The PRESTDENT: Thank you, Dr Lamperein, I now call on the delegate of 

Poland. 

Professor BARANSKI (Poland) (translation from the Russian) : Mr President, 

ladies and gentlemen, first of all I should like, on behalf of the Polish delegation, 

to offer our cordial congratulations to you, Mr President, on your election as 

President of this Assembly, and to express our conviction that under your presidency, 

as under the presidency of Sir John Charles, our meetings will be fruitful in results. 

I should also like to take the opportunity of expressing, on behalf of the 

Polish delegation, our gladness that the Director -General, Dr Candau, has agreed to 

continue in office for a further term and to direct the work of our Organization for 

the next few years. I wish Dr Candau further success in his activities for the 

benefit of our countries. 

The Director -General's Report on the work of the World Health Organization for 

1959, on which we are now speaking, covers a wide range of important world health 

problems and is a proof that the Organization has continued its achievements and 

that the Director- General and his assistants have correctly carried out the general 

directives laid down by previous World Health Assemblies. 

The Polish delegation considers it very important that a plan should be drawn 

up and the trends of WHO activities defined for the next few years - particularly 

up to 1965, although thought could be given to a more long -term plan. We think 
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that the activities of our Organization should, to a large extent, develop and be 

based upon the results of medical research and should also make use of the achieve- 

ments of other sciences and of technical progress. All the latest achievements of 

world medicine and technology should be reflected as quickly as possible in the 

practical activities of W10, For that reason, the Polish delegation attaches great 

importance to the work of the Advisory Committee on Medical Research, established 

to advise the Director -General, Poland has, for a number of years areadу, like the 

other socialist countries, been following the path of planning its scientific 

activities, and therefore finds international co-ordination of scientific research 

on a world scale not only desirable but essential: it will make it possible to 

increase the effectiveness of scientific work by concentrating attention on selected 

problems. 

The Polish delegation considers as fully correct the proposals of the Advisory 

Committee with regard to a plan for international scientific research and shares the 

opinion of the Committee in recognizing that priority should be given to infectious 

diseases, cardiovascular diseases, cancer, nutritional problems, and problems cf 

the effect of radiation on the organism, No doubt in the different regions and 

countries research on these problems will follow different courses, depending on 

actual conditions: in some cases the emphasis will be on more basic research, in 

others on problems connected rather with practical activities, depending on the 

conditions and possibilities in each country., 



А13/VR/5 
page 39 

We in Poland, in planning the development of medical sciences, have recently 

worked out our present five -year plan of scientific research, in which the following 

problems occupy the most important place: (1) virology; (2) cancer; (3) cardio- 

vascular diseases, particularly vascular sclerosis and arterial hypertension; 

(4) pathophysiological problems of occupational medicine under the conditions of 

technical progress; (5) nutrition in health and disease; (6) the effect of radiation 

on the organism; (7) mental disorders; (8) new medicaments, especially for the 

cardiovascular system, cytostatics, antibiotics and psychotropic drugs; (9) the 

physiological, psychological and social bases of rehabilitation. In addition, 

research institutes are carrying out extensive research on rheumatology, tuberculosis, 

maternal and child health, the improvement, of health conditions in the countryside, 

vaccines and sera, environmental sanitation, etc. 

In thus attaching great importance to international co- operation in health 

matters, I should like from this platform to declare that certain Polish scientific 

research institutes and also some of the leading departments in medicаl faculties, 

which a)reаду have extensive international contacts, are ready to co- operate in this 

sphere. 

I should also like to state that Poland will gladly take part in and give 

considerable assistance to the organization in Poland of WHO courses and international 

seminars, on the organization of tuberculosis control, for instance, or the control 

of cardiovascular diseases, etc. 
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Incidentally, T should like to eзΡ:lphasize that the travelling seminars on 

maternal and child health, organized in Norway and Poland by the WHO Regional Office 

for Europe, met with strong approval. In this connexion I must emphasize with 

satisfaction that our relationships with the Regional Office for Europe, which has 

Dr van de Calseyde at its head, are very positive and pleasant. 

The Polish delegation approves of the main programmes and lines of activity 

of the World Health Organization. The world campaign for malaria eradication, 

organized on a wide scale, has already had positive results but in spite of everything 

we are still faced with great problems and therefore the appeal of the Director - 

General to the Member States of WHO with regard to the financing of measures against 

malaria should meet with a lively response. In Poland, luckily, malaria is not a 

pr oblem. In 1959 only nineteen cases of malaria were reported, which occurred 

either in malarious regions or as relapses in people who had had the disease before. 

The Polish delegation considers that conditions now also exist for extending the WHO 

programme against smallpox and also for greater use of experience and help which 

some Members of our Organization can give to countries in which these diseases are 

still rife. 

We consider also that tuberculosis control should receive greater interest from 

the World Health Organization and that the resolution of 14 September 1959 by the 

Council of the International Union against Tuberculosis, presented to us by the 

Director- General, should be carefully atudied. It is only in a few countries that 
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tuъeroulosis has ceased to be a problem for the health services. The scientific 

observations on the chemotherapy of tuberculosis in clinics and at home carried out 

in Madras, Nairobt and Tunis and mentioned in the Director -General's Rерort, are 

of great interest, but it would also be advisable to extend this type cf survey to 

other regions and countries. The Polish delegation is in favour of including the 

problem of tuberculosis among the main programmes enjoying priority among the 

activities of the World Health Organization. 

These few eonsideхatioas which I have ventured to put forward in the d�.seussion 

on the Dit-eater- Generalus Report in no way alter the complete acceptance by the 

Polish delegation of the Report on the work of NНO in 1959 presented to us here. 

Now, case permit me, I r President, to say a few words in your native tongue. 

(‚He continues in English) . 

МХ President, fellow delegates, it 3.s a great honour and privilege for my 

country that a member of the Polish delegation has been elected Vice-'President of 

this distзnguished Assemby. It 1s a great personal honour as well, and I feel 

deeply touched by this expression of confidence. I should like to show my 

appreciation of this confidence by livin; up to it to the very best of my' ability, 

pоlагd►S participation in international health organizations has a long tradition, 

starting w.i.th its work in the bureau of hygiene 'of the League of Nations. We hope 

that this collaboration will be a long and very fruitful one. Nr President, 7 sа 

deeply convinced that the work of the World Health Organization, under your 

presidency, will progress to new heights of achievement. 
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of human suffering, or of economic loss, malaria has easily been the world's 

enemy number one, and the plan for its eradication will go down in history as one 

of the most fascinating of human endeavours on a global scale for the welfare of 

the human race. Apart from the actual results of the campaign, there is something 

stimulating and inspiring in this global effort that is bound to bring the various 

peoples closer together in the great endeavour for achievement of better health. 

We in India have readily accepted the programme of malaria eradication. 

Practically the whole population of' 400 million has been covered by the spraying 

units and complete eradication of the disease is proposed to be achieved during 

the period of the third five -year plan, which commences from next year. We deeply 

appreciate the services of the World Health Organization teams which have been 

assisting us in our work in India. 

Scientific progress in recent years has made it possible to consider the 

eradication of other diseases like tuberculosis and leprosy. The picture is not 

as clear as it appears to be with malaria, and perhaps we shall have to wait a 

little more before results can be envisaged with certainty, but the medical armoury 

that we already have makes an effort for eradication quite promising. The results 

obtained at the tuberculosis chemotherapy centre at Madras appear to indicate 

that domiciliary treatment could play a major part in combating tuberculosis. My 

delegation commends the studies of the World Health Organization during the year 

in respect of these and other communicable diseases. 
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Sir, it is very commendable that the World Health Organization has earmarked 

a special fund for community water supplies. We in our country feel that the 

greatest single step in promotion of health is provision of adequate safe drinking 

water for every citizen. Our delegation's feeling is that the emphasis on this 

programme is not yet sufficient. We would press that this programme be augmented 

manifold. The role of the World Health Organization would be in the provision of 

experts to design and execute programmes and assist in obtaining equipment and 

supplies. 

Mr President, the Assembly took a notable decision last year in respect of 

medical research. It is obviously not the role of the World Health Organization 

to try to carry out directly substantial or tangible programmes of medical and 

health research. Each country has primarily to build up its own research 

traditions and activities. Research is the result of patient work over decades. 

But the World Health Organization can serve a valuable purpose by assisting 

expansion of research in countries where it is already in progress, helping 

countries where medical research is still in its infancy to develop and in yet 

other countries building up nuclei with a view to developing it. In this connexion 

the fellowships programme of the World Health Organization and placements for study 

in already developed research centres of distinction play a vital role. The most 

valuable role of the World Health Organization would, however, appear to be in the 

field of co- ordination of research activities, interchange of information on 

methods and results, and standardization of techniques. Mу delegation would like 

to say that we should like to avail ourselves of opportunities of deputing suitable 
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research workers to centres of advanced research, and we shall also be happy to 

welcome and entertain similar workers to the institutions devoted to research which 

are already functioning in India. It would also be useful if a periodical 

compendium of information regarding progress in medical research in various 

countries could be published by the World Health Organization. 

Mr President, progress in the field of medical research in India has been 

considerable. In formulating programmes of research, attention has been paid to 

dovetailing activities with the national programmes under the five -year plans. 

Activity is being concentrated and intensified on urgent problems of national 

importance such as tuberculosis, smallpox and cholera. The Indian Council of 

Medical Research has already planned and carried out, or is organizing, field 

trials of results of studies. Striking examples of this are the tuberculosis 

chemotherapy project at Madras, being executed in close collaboration with the 

British Medical Research Council and the World Health Organization; the trachoma 

pilot project, in collaboration with the World Health Organization, which is now 

being extended to five States where this disease is a large -scale problem; and 

the smallpox eradication pilot projects being undertaken in fourteen districts 

all over the country. Preliminary studies have been made on cholera and plans 

are being worked out for dealing with this problem in a systematic and comprehensive 

manner. The Indian Council of Medical Research has, over the past few years, 

stimulated research in the medical colleges, and with the rapid opening of many new 
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medical colleges it is availing itself of the opportunity of creating from the very 

beginning an atmosphere of research in these newer institutions. Adequate finances 

for these activities are being provided in the third five -year plan. 

As the President of the Assembly may be aware, we have been trying in India 

to plan national development in five -year periods. The year 1960-61 is the last 

of the second five -year plan. Our emphasis during this period has been on the 

control or eradication of communicable diseases, measures for increase in medical 

and health personnel, programmes of development of drinking water supplies and 

better environmental hygiene. Medical research is promoted mainly through the 

Indian Council of Medical Research. The ultimate allotment for health was, during 

the period of the second five -year plan, 2710 million rupees, and I am happy to 

tell the Assembly that work has proceeded more or less according to plan and the 

target, both in terms of expenditure and physical achievement, has been fairly 

fulfilled. The work will be continued in the third five -year plan period, for 

which 3000 million rupees are proposed to be allocated. 

Mr President, tuberculosis is our next most formidable problem. The World 

Health Organization and its sister organization, UNICEF, have given valuable 

assistance in dealing with this scourge. Perhaps the largest mass BCG programme 

in the world has been carried out in India, and is now in the maintenance phase. 
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We are trying to stabilize antituberculosis work by establishing well equipped 

clinics all over the districts. Here again, UNICEF has played its part by making 

available equipment and X -ray plants. I should specially mention here the 

national tuberculosis training centre that has been set up at Bangalore with the 

World Health Organization's assistance for training tuberculosis workers. 

I am happy to say that work regarding leprosy has proceeded much better than 

we had expected, thanks to better popular co- operation. A hundred and one 

treatment centres are functioning as of December 1959, more than 12 million persons 

have been covered and 56 000 patients actually under treatment - this of course 

in addition to the considerable volume of work being done by non -official agencies. 

Here again, I would plead that the World Health Organization take a much larger 

interest and assist in eradicating this most ancient of all scourges from the face 

of the earth. I would urge that a special account be set up for leprosy eradication, 

In regard to smallpox, we have planned an intensive programme of vaccination 

of the whole population within a period of three to four years, and for the current 

year our coverage will be about 15 million. We are hoping that this effort will 

enable us to eradicate smallpox. 

I do not think it would be proper for me to take any more time on details 

regarding work in our country, but I thought that I might take the liberty of 

inviting your attention to some important aspects of our programme in which we are 

receiving groat assistance and guidance from the World Health Organization. 
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In the course of my observations last year I had occasion to mention a 

programme of morbidity survey proposed to be first begun in Delhi, A study 

of basic morbidity conditions is obviously necessary for coping adequately with 

the problem of a country's health Our plan is first to begin in Delhi and 

slowly extend it to the States with the ultimate idea of developing such 

surveys in representative parts of the whole country. We look forward to 

necessary technical assistance from WHO in this regard and my delegation would 

like to congratulate the Organization on what has been done before0 

Now, sir, with your permission I should like to refer to a matter which 

it has not been the convention in the World Health Assembly till now to refer 

to: the subject of family planning. Demographers have expressed an 

apprehension that the increase in population is likely to outstrip the world's 

food supply in the near future, Mortality rate is diminishing, thanks to 

the work done under the guidance of WHO, with the net birth rate increasing. 

The Government. of India has adopted a national policy and programme regarding 

family planning° The four important activities of the programme ores service, 

training, education and research. The number of clinics under the direction 

of medical personnel for giving family planning advice is at present 1228, 

incluc.ing 776 in the rural areas and 452 urban clinics. Contraceptives are 

distributed free to the lower income groups in health centres and other 

medical service institutions. Sterilization and vasectomies in the last 

four years, 1956 to 1959, reached 75 000 according to records, but the real 

number should be far greater still. Training centres are opened for giving 

background instruction in family planning in medical and non- medical centres. 
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A demographi training and resѕaг!;h cent.e has been es!-ablished in Bombay; 

more are to be established in the fut' re* In a studт of six family planning 

centres in Delhi the рregnanry rate has come dоwn from abcut 65 to about 12, 

An attempt is being made to deviiе an oral contraceptive, with a good promise 

of ѕiссеѕѕ0 This is a problem which my delegation feels we can neglect only 

at great hazard* I an happy to say that this prog;- ^one has been fully 

accepted by our ресю1 e, The problem has both meг i îa l and scsio- economic 

aspects, and my &negation would be happy if this question is taken up by 

WHO with as little delay as posh ib'_e0 

it Presidсn , my deJ o,а t__оп, as you know had the pri--tl.egе last year of 

extending a cordial. invitation tо hold the Fоwrteen_th World Health Assembly 

in New Delhi, NUJ dal coat, оn is grateful that the Executive Board have 

approved and re ommеndеd аzcaрtan ce of the in tat:'.ono 111 delegation hopes 

that the Assembly will аc-eрt the гесог ^endation 'f the Executive Beard, I 

should like to add that at the same time as the Assеm ly meetiпg oar 

Government proposes to organize a Wоr1г' Еealth .tјо:1.o 

My delegation would lf.ke to express its grat•iude to WНO and other 

international agencies that have giyen ail posз1h ..e aid in our efforts for the 

promotion о.`.' health in o•`r country* 

The PP�ESL^ЕNТ Thank уouç Dr Ка mа_rkar_• I ncw г.а11. on the delegate 

of Greece, 
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Le Dr MAVROULIDTS (Grèce) : Monsieur le Président, Messieurs les délégués, au 

nom de mon gouvernement et de ma délégation, je voudrais adresser au Dr Turbott, á 

l'occasion de son élection á la présidence de cette Assemblée, des félicitations 

très chaleureuses. Des remerciements tout aussi sincères reviennent de droit au 

Directeur général, au Secrétariat et aux Membres de l'Organisation pour le travail 

si méthodique et si efficace qu'ils fournissent en vue de la réalisation des 

objectifs et aspirations de l'Organisation mondiale de la Santé. 

Avant d'aborder le sujet de mon intervention, je voudrais, Monsieur le 

Président, dire combien la délégation hellénique se réjouit de voir parmi nous les 

nouveaux Membres de notre organisation qui ont été élus pendant la session d'hier 

matin. La délégation hellénique voit avec une joie et une émotion toutes parti- 

culières le représentant de Chypre qui prend son siège dans cette grande organi- 

sation internationale; elle lui exprime ses félicitations les plus sincères et les 

plus profondes. 

Monsieur le Président, nous avons devant nous, dans le rapport du Directeur 

général, un aperçu saisissant de l'activité de l'organisation en 1959. Qu'il me 

soit permis de l'en féliciter vivement. 

Je désire profiter de l'occasion qui m'est offerte pour formuler certaines 

réflexions inspirées par le titre de ce document si important. 

Le Fonds des Nations Unies pour l'Enfance continue comme par le passé á être 

l'organisme international qui collabore le plus Étroitement avec l'Organisation 

mondiale de la Santé. Celle -ci y puise des ressources importantes destinées au 

financement de nombreux programmes. Et c'est avec un intérêt tout particulier que 
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j'ai noté dans. le rapport du Directeur général que cette coopération se resserre 

davantage et s'étend à des domaines encore plus nombreux. La protection de la mère 

et de l'enfant et, par extension, de la famille tout entière, surtout dans le 

domaine de la santé, faitl'objet de nombreux projets communs de l'OMS et du FISE 

que le succès a déjà couronnés. Ce sont là de beaux exemples de collaboration 

internationale qu'on souhaiterait aussi nombreux que possible. 

Je voudrais à ce propos fournir un exemple concret d'une telle collaboration 

fructueuse. Il s'agit d'une entreprise commune du Gouvernement hellénique, de 1'OMS 

et du FISE, visant à l'établissement d'une zone sanitaire pilote en milieu rural. 

Son objectif principal sera la coordination de toutes les activités dans le domaine 

de la santé publique, la formation et le perfectionnement du personnel médical et 

auxiliaire et le développement plus poussé du réseau sanitaire rural. Déjà, nous 

avons passé du stade de la planification à celui des réalisations. Le bátiment du 

centre de formation est aménagé et l'encadrement par du personnel national a fait 

de bons progrès. L'OMS nous a envoyé des experts et A octroyé des bourses d'études. 

Quant au FISE, il a déjà fourni du matériel et de l'équipement. Nous espérons que 

cette zone pilote servira de modèle et qu'elle attirera aussi l'intérét international. 

Le Directeur général de 1'OMS et le Directeur du Bureau régional de l'Europe, qui 

nous feront l'honneur, en septembre prochain, de venir chez nous, auront, j'en suis 

certain, l'occasion de se réjouir avec nous de ce nouvel exemple de collaboration 

internationale fructueuse. 
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L'assistance médicale à l'hôpital a aussi retenu notre attention. Nous venons 

d'établir, аuргèé de l'École d'hygiène d'Athènes, un centre spécial de formation 

d'administrateurs d'hôpitaux. Par ailleurs, un réseau de banques de sang, dont 

4 centrales et 41 auxiliaires, couvrant tous les besoins du pays, vient d'être 

établi. 

Toujours dans le domaine de la formation professionnelle, citons les bourses 

de perfectionnement destinées aux 1100 médecins de dispensaires ruraux du Ministère 

de la Prévoyance sociale. Un premier groupe de 100 praticiens suivra á Athènes des 

cours durant lesquels l'enseignement du côté préventif de la santé publique prédo- 

minera. 

La partie du rapport du Directeur général consacrée á l'éradication du paludisme 

a retenu l'attention de mon gouvernement. La Grèce, qui a jadis tant souffert de ce 

fléau et qui, maintenant, est à une phase très avancée de son programme d'éradication, 

souhaite vivement que les difficultés financières auxquelles fait allusion le rapport 

soient finalement surmontées. Signalons, toujours á propos de l'éradication, un 

autre programme commun, celui d'une équipe pour des essais d'insecticides de l'OMS, 

qui a travaillé l'année dernière en Grèce, avec la participation effective de mon 

gouvernement. 

Il y a un domaine des activités de l'OMS qui, quoique fréquemment mentionné, 

mérite d'être une fois de plus repris et souligné : c'est celui des bourses, des 

experts, des conférences et de la littérature scientifique et technique. Pour ne 

citer qu'un secteur très étroit, le courant ininterrompu de documentation sur le 

paludisme que l'Organisation assure contribue puissamment á tenir nos spécialistes 

parfaitement á jour sur tout ce vaste front. Que l'Organisation veuille accepter 

notre gratitude. 
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Il y a un dernier point d'ordre général que je voudrais mentionner en terminant. 

C'est la nécessité de former du personnel sanitaire de base dans les pays en dévelop- 

pement ou dans ceux qui traversent une période de transition dans leur structure 

économique, sociale ou industrielle. C'est en somme une question importante de la 

politique sanitaire, à. laquelle font allusion aussi bien le rapport du Directeur 

général que celui du Comité mixte FISE /OMS. Si c'est là un problème qui ne se pose 

pratiquement pas dans plusieurs pays, il n'en est pas moins important du point de 

vue global. Je conçois parfaitement qu'il s'agirait d'un programme ambitieux et 

compliqué et qui exigerait des ressources financières considérables. C'est sans 

doute la raison pour laquelle la résolution WHA6.3j prise dans ce sens par l'Assemblée 

mondiale de la Santé en 1953, n'a pu jusqu'à présent étre appliquée dans la mesure 

désirée. Mais il est certain que des stimuli financiers issus d'organisations 

internationales suivant une progression décroissante ne pourraient qu'accélérer 

l'allure des programmes gouvernementaux dans ce domaine. On pourrait, par conséquent, 

se demander si, dans l'avenir, l'Organisation, seule ou assistée par d'autres 

organismes internationaux, ne pourrait y tourner sots attention. Sans doute le 

comité d'experts de la formation des cadres sanitaires auxiliaires prévu pour 1960, 

auquel le rapport du Directeur général fait allusion, pourrait apporter une contri- 

bution considérable á ce domaine. 

йe PRESIDENT: Thank you Dr Mavroulidis. I now call on the delegate 

of Israel. 
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Mr BARZILAI (Israel): Mr President, fellow delegates, ladies and gentleman. 

Let me first of all on behalf of my delegation congratulate you, Mr President, on 

your election to this high and distinguished office. 

I would also like on this occasion to express the deep satisfaction, undoubtedly 

shared by all, at Dr Candau's agreement to continue to serve the Organization for 

an additional term as Director -General, thus securing for us his proven and much 

appreciated leadership during a crucial and challenging phase in its development. 

May I also avail myself of this opportunity to welcome on behalf of my country 

the new Member States which have joined our organization this year. The World 

Health Organization looks with satisfaction at this increase in the family of 

independent States which provide it both with new challenges and with new means of 

meeting them. 

Mr President, this Assembly faces issues of the greatest importance for the 

future of the Organization and of vital significance for all. As the Director - 

General's Report indicates, decisions will have to be taken at this session which, 

for a considerable time to come, will determine the areas and the direction into 

which the major efforts of the Organization will be guided. 

The role of WHO in medical research must of necessity be a vital one if the 

Organization is not to lose its place as a guide and pace -setter in this vital 

sphere. It is gratifying therefore to learn from the Director -General's Report 

that a considerable amount of planning and preparatory work was carried out last 

year by the Secretariat; in consultation with eminent experts in this field. As 

a delegation representing a developing country, we are looking forward to this 
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new area of activity of WHO. Countries such as ours, which have the potential 

for scientific work but are hampered by limitations imposed by financial considerations 

will watch this programme with special interest. It is our feeling that WHO 

should supplement rather than supplant or duplicate national research activities. 

It should act as a stimulating and co- ordinating agent. 

The tremendous undertaking of malaria eradication throughout the world, which 

WHO has shouldered in a pioneering effort, is another important item for consideration 

at this Assembly. Although numerous eradication programmes are already in 

operation and others are about to be initiated in many countries of the world, we 

are concerned about the feeling .f uncertainty expressed by the Director -General 

in his Report, as to whether adequate financial means can be found to complete 

this gigantic task. There is no doubt that, although malaria eradication has 

become a realistic target, its success or failure is still in the balance. This 

Assembly will have to find ways and means to secure the necessary support for the 

continuation and completion of the programme. 

As to the communicable diseases programme, we note with interest the good 

results reported from several countries in domiciliary treatment of tuberculosis 

by chemotherapy. While there is no shortage of tuberculosis beds in my country, 

we have been able, by introducing domiciliary treatment centered around our chest 

clinics, to achieve good results and to reduce still further the need for 

hospitalization. I am happy to place on record that in 1959 the incidence of 
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tuberculosis in our country further declined, and deaths from this cause went 

down to 5.6 per 100 000 of population. 

The shift in importance from parasitic and bacterial diseases to virus diseases, 

pointed out in the Report, has been observed also in our country and has led to an 

expansion of laboratory facilities for diagnosis of virus diseases. Among these 

diseases poliomyelitis is still our main concern, owing to the epidemic dimensions 

of this disease in previous years. We are therefore looking forward with great 

interest to the evaluation undertaken of the effectiveness of live polio vaccine, 

and we hope that the important conference taking place this year will lead to 

further clarification and perhaps to some definite conclusions. 

The training of personnel has from the outset been one of the major 

preoccupations of WHO. The fellowship programme has continued to be of utmost 

value, also in regard to mutual co- operation and understanding between nations. 

But many valuable training programmes can and should be carried out locally, and 

we are grateful to WHO which has enabled us to undertake with considerable success 

such ventures as the school of physiotherapy, the department of environmental 

sanitation at the Israel Institute of Technology, and the social medicine project 

at our medical school. 

In every activity there comes a time for stocktaking. As we have felt very 

strongly the need for evaluation of our health services, we have undertaken a 

project of evaluation and as a first step have been able to secure the services of 

Dr Karl Evang who recently carried out on behalf of WHO a thorough study of our 

health administration and services. This report was most valuable and stimulating. 

For this and all the other WHO experts' aid we are most grateful. 
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On the other hand, I am happy to report that we ourselves have also been able 

to be of assistance to other developing countries, both through WHO and by direct 

agreements. Israeli experts in the field of public health, as well as in other 

fields, are serving in several countries in different parts of the world. 

Mr President, we are living in an era which has seen an extraordinary growth 

of the capacity to ensure the happiness and welfare of the human race, but also of 

the means for its own destruction. Fate has imposed on men of science a cruel 

task. Not always are scientists masters of their own discoveries and achievements, 

and indeed it has often happened that while the impetus and aim of research work are 

entirely constructive and humanitarian, the use to which its results are put are 

tragically destructive. 

Medical science in particular is progressing with gigantic strides. Radio- 

active isotopes and electronic instruments, daring operations, the use of sedative 

drugs in psychiatry and of antibiotics in the treatment of tuberculosis - these are 

some of the milestones in the amazing progress of medical science in our own 

generation. But these striking advances only serve to put into relief out inability 

to solve certain riddles of nature and to find the cure for diseases whose ravages 

still claim millions of victims every year. Despite the attempts made at various 

times to eradicate by concentrated endeavour such scourges as malaria and tuberculosis, 

the battle to alleviate human suffering caused by disease seems to be a sisyphean 

task. Apparently it is easier to reach outer space than to increase the sum total 

of human well -being. Neveхtheless, efforts to eradicate disease and want continue, 
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inspired by ancient moral values and sustained by an optimistic faith and a love 

of mankind. It may seem paradoxical, but the more rapid the pace of technological 

progress, the more mankind stands in need of social advance and of the moral spark 

in the soul of man. 

Mr President, it is of supreme importance that in the dilemma created by the 

alternative of war and peace, of life and death, of abundance and want, of health 

and disease, the voice of sanity should have its decisive say. This Assembly, 

speaking for all those who want to use their knowledge and resources to create a 

safer, healthier, and happier human being, must ensure that its pronouncements shall 

be strong and clear. 

The PRESIDENТ: Thank you, Mr Barzilai. I call on the representative of the 

Federation of Nigeria. 

Nr IвF!1АМ (Federation of Nigeria): Mr President, fellow delegates, may I 

offer to you and your countries good and sincere wishes from the Federation of 

Nigeria. 

My country has always considered the World Health Organization as one of the 

most important organizations which have contributed and will continue to contribute 

so much to the progress of mankind. We believe that to the progress of mankind 

the objectives of WHO are more important, very much more important, than the 

development or the production of nuclear weapons. It is with this realization 

that we always look forward to taking part in the deliberations of the annual 

Assembly of this really great and vital international organization. 



А13 /VR /5 
page 59 

Though each country which is a Member or an Associate Member of WHO looks to it 

for assistance and аdvgсе, those of us who live in less developed countries need more 

of its assistance and advice and rather more urgently. The very fact that some 

countries in the world have not yet made much scientific and educational progress has 

been attributed partly to the prevalence of so many types of disease in the countries 

concerned. We feel therefore that, although the eradication of the causes of the 

various diseases is the concern of every country in the world, we who live in the less 

developed countries come foremost on the list of those who urgently need the help of 

WHO. 

Mr President, may I place on record my country's appreciation of the assistance 

and advice which it has received from WHO. The Government of the Federation of 

Nigeria is extremely grateful to this truly great international organization which has 

helped it very considerably. We are also very grateful to the officers of the United 

Nations Children's Fund for the very considerable support we have received from them. 

In paying tribute to the officers of WHO and of UNICEF, I have to mention with the 

deepest regret the tragic death in a car accident, last December of Dr Fraisse, who 

was the senior medical officer in charge of our yaws campaign, and Dr Gauthier, who 

was in charge of the yaws campaign in the Western Region of my country. A great 

deal of the outstanding success of the vast yaws campaign, which up to the end of 

1959 had on record the examination of some 18 000 000 people and the treatment of some 

6 500 000 people during the initial treatment and survey work, is attributable to 
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these two doctors. May I place on tLe record of the Assembly my country's condolence 

with the bereaved families cf the two doctors, and to the World Health Organization in 

whose service they died. 

May I also record my country's appreciation of the services of the Regional 

Office for Africa and its very able Director, We have been very impressed by the 

activities of the Regional Office and the co- operation and assistance it has given us. 

Mr President, in co- operation with WHO and UNICEF, my country, which has a 

population of about thirty -five million, has embarked on some fifteen health projects, 

and we very much hope that more good progress in the eradication of malaria, smallpox, 

leprosy, yaws, and so on, will soon be achieved. Our immunization programme is 

largely restricted to vaccination agaе -;t smallpox. We are also giving close 

attention to the problem of malnutrition which is another of our main health problems. 

One other disease, the control of which we have found to be very difficult, is 

cerebrospinal meningitis, and we are going to seek more advice on how to check this 

disease. Our health activities and the report on immunization and other health 

projects are contained in the "Report on discussions held in the Federation of 

Nigeria" (reference MH 100/51/193 of 28 November 1959), a copy of which has I hope 

been given to every delegate here. 

Mr President, icay I on behalf of the Government of the Federation of Nigeria 

congratulate you on your appointment as the President of the Thirteenth Assembly 

and on the excellent speech you have delivered to this Assembly, May I also record 
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our appreciation of the services to this Assembly of your predecessor. You can 

always count on the full co- operation of the Government of the Federation of Nigeria, 

which hopes to be a full Member of the World Health Organization as from the 

Fourteenth Assembly. 

The Annual Report of the Director- General is very commendable indeed, and I 

would like to congratulate him and his staff on their excellent performance. 

May I take this opportunity of congratulating the new Members and Associate 

Members of the World Health Organization. The unanimous acceptance yesterday of 

these new Members gives to those of us who come from the under- developed areas a 

strong assurance that the more fortunate nations of the world have much sympathy for 

our aspirations, that they are very eager, truly eager, to see us taking part, as 

equal partners, in dealing with the problems common to all mankind. The atmosphere 

in which this Assembly is conducted also gives one the reassurance that the possibility 

of the various races of mankind living together in permanent peace is a very 

realistic proposition. Let us all hope and pray that, as in this Assembly, all 

delegations to international assemblies on the peaceful co- existence of mankind may 

see eye -to -eye with one another to further the progress of mankind. 

The PRESIDFNT: Thank you, Mr Ibrahim. I now call upon the delegate of 

Austria. 
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Dr SCHINDL (Austria): Mr President, honourable delegates, it is a pleasure 

and an honour for the Austrian delegation to associate itself with the other 

delegations in a tribute to the Chair. I congratulate the Vice -Presidents also 

on their election to their distinguished positions. 

On behalf of my delegation I thank and congratulate the Director- General on his 

excellent Report on the work of WHO in 1959. We are particularly pleased to note 

that the world -wide programmes against communicable diseases have developed 

satisfactorily. 

I have the honour to inform the World Health Assembly that Austria is ready to 

pay a very increased and effective contribution to the Special Account for Malaria 

Eradication. My country therefore hopes to help to break through the barrier of 

symbolic contributions in this field. 

The proclamation of the World Mental Health Year gave the incentive to our public 

health administration to collect information about all the institutions and 

organizations and all kinds of activities in this subject. Especially in Vienna, 

where a great part of modern psychology originated, we want to remind those who are 

responsible that, in addition to sound emotional human understanding, scientific 

knowledge of the human mind and its most frequent causes of disturbance is 

indispensable. 

An importance task in our opinion is the care of youth. Adolescents who have 

left school but are not yet sufficiently mature to enter into apprenticeship, to take 

up professional work, or to find suitable positions get an additional training in 

courses in workshops, thus avoiding the danger of losing the habit of working between 
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school and vocation. It is only a few weeks ago that, under the auspices and with 

great financial help of our Ministry of Social Affairs and the Ministry of Education, 

a new Institute of Scientific Research of Youth Problems was founded. 

It seems to be universally agreed that one of the greatest dangers to public 

health is the increasing trend of all sorts of addictions, especially to alcohol. 

The expectation and hope that, together with the end of economic distress, human 

debasement through alcohol would disappear, or at least decrease, has met with 

disappointment in our country too. On the contrary, a mental disease which up to 

the Second World War was almost exclusively limited to adult men has begun to 

spread to women and adolescents. Our public health department fully realizes the 

seriousness and urgency of prevention and therapy in this field. 

We had the pleasure of having as our guests in Vienna the delegates to the 

annual meeting of the International Bureau against Alcoholism 1959 for Scientific 

Studies for the Prevention of Alcoholism. In co- operation with the social security 

administration, our department will open in the near future an alcoholics 

rehabilitation centre as a further contribution to World Mental Health Year. 

Further epidemiological studies on mental diseases are also urgently required in my 

country for which WHO is asked to give assistance and sponsorship. 

Concerning maternal and child health, I should like to restrict my report to 

two facts. Firstly, the programme established with the assistance of WHO and 

UNICEF is proceeding successfully. Secondly, we are happy that the percentage of 

infant mortality has been already diminished to less than four per cent.., the 

lowest figure reached in Austria at any time. 
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In the work of public health authorities, great attention has been given to 

the health implications of the increasing use of ionizing radiation. A draft of 

a law on radiation protection has been prepared. In collaboration with the 

International Atomic Energy Agency in Vienna there is a special education programme 

in operation in the field of training for doctors, physicists and chemists. I have 

also to mention with gratitude fellowships granted by WHO in this field. With the 

help of IAEA, the Austrian Cancer Research Institute is being equipped with an 

isotope laboratory this year. 

Finally, I should like to express the wholehearted thanks of my Government for 

all the excellent assistance given by WHO during the last year. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Schindl. I now call upon the delegate of Cambodia.. 

Le Dr THOR PENG THONG (Cambodge) : Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

avant de présenter nos remarques concernant le rapport du Conseil exécutif et celui 

du Directeur général, qu'il me soit tout d'abord permis de présenter mes hommages 

au Président sortant, Sir John Charles. La façon dont il a présidé était remarquable. 

La Douzième Assemblée mondiale de la Santé a été incontestablement un heureux succès 

et nous lui en sommes profondément reconnaissants. 

Maintenant, je voudrais dire combien, cette année, la délégation cambodgienne 

est heureuse de pouvoir adresser ses sincères félicitations au Dr Turbott à qui la 

Treizième Assemblée mondiale de la Santé a bien fait de confier la présidence. 

Monsieur le Président, nous sommes surs que vous ne pourrez que mener nos 

travaux, avec votre habituelle compétence et sagesse, vers un heureux et complet 

succès et c'est en ce sens qu'au nom de ma délégation, je vous adresse mes 

souhaits. 
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Nos vives félicitations vont également aux distingués présidents et vice - 

présidents des deux commissions principales. 

En ce qui concerne ‚,e rapport du Conseil exécutif, la délégation du Cambodge 

trouve qu'il est judicieusement étai, elle accorde son approbation sur tous les 

points et apprécie particulièrement la résolution EB25.R19 qui a trait au compte 

spécial pour l'éradication du paludisme. Sa présentation devant notre Assemb ée a été 

très bien faite, et je me permets, au nom de la délégation du Cambodge, d'en féli- 

citer sincèrement l'éminent Président du Conseil exécutif. 

Quant au rapport du Directeur général, il est très complet, très clair et très 

précis. Ma délégation le trouve même fort suggestif. Je peux dire que pour le Cambodge, 

Monsieur le Directeur général, votre rapport constitue une source d'inspiration et 

un guide pour une orientation sure de la politique sanitaire dans les années à venir. 

Permettez -moi, Monsieur le Directeur général, de vous exprimer ici, au nom de 

ma délégation, ma sincère gratitude et de vous assurer que le Cambodge, à la lumière 

des faits judicieusement établis dans votre rapport et à la lumière des conseils et 

suggestions pertinentes de l'Organisation mondiale de la Santé, ne manquera pas 

d'apporter sa collaboration confiante à l'oeuvre commune entreprise dans le monde 

pour atteindre le but que s'est assigné notre noble organisation, pour le complet 

bien -être de la population du Royaume et de l'humanité tout entière. 

Je voudrais profiter de cette occasion pour présenter, au nom de ma délégation, 

des voeux de bienvenue aux nouveaux Membres et Membres associés de notre 

organisation. 
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The PRESIDENT: Thank you, Dr Thor Peng Thong. I call on the delegate of 

Libya. 

Dr KHATRI (Libya): Mr President, on behalf of my delegation it is my privilege 

to congratulate you on your election as President of the Thirteenth World Health 

Assembly. 

My country welcomes and congratulates the new иеmъегѕ and Associate Members on 

their admission to this great organization, 

On behalf of my Government, through my delegation, I take this opportunity of 

expressing deep appreciation of the valuable assistance my country has received so 

far from the World Health Organization. I have read with great interest the 

general review of the work done during the past year, so ably presented by the 

Director-General, I will refer to some points in the Director- •Generalтs Report 

which are of importance to my country. As I mentioned in my statement last year, 

the development of health services in my country, which began only a few years ago, 

is still in the very initial stages and there is an acute shortage of trained and 

qualified personnel of all categories. It is evident that no project, whether it 

is for malaria eradication or for fighting against communicable diseases, or health 

education - so well emphasized by the Director -General in his Report - can be 

successfully carried out unless the necessary trained personnel are available both 

for supervision and field work. It has also happened that a project has been 

well planned but could not be successfully implemented due to the non -availability 

of the required staff. Hence my Government urges very strongly that the training 

programme should be placed as a first priority in a country like mine, even if some 

of the other projects have to be curtailed. 
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During the past five years WHO- assisted projects for training of auxiliary 

midwives, nurses, assistant nurses, health assistants, sanitarians, have been in 

full swing. Already forty sanitarians, thirty -two midwives, and eleven nurses 

have graduated and been absorbed into the health services of the country, and more 

are under training. Owing to lack of personnel the role of WHO in my country has 

been two -fold: the WHO experts have been functioning both as advisers and as 

directors of the projects. I am very glad to report now that two projects for 

training auxiliary midwives, so far directed by WHO, are now operating under the 

direction of the well trained and qualified national doctors. We will continue 

training these personnel till the requirements of the whole country are completely 

fulfilled. Moreover, the result of the projects which have been running for a 

number of years is being evaluated and it is possible that they may be revised soon. 

Мт country is greatly handicapped by the great shortage of national doctors. 

Under various fellowships and scholarship programmes, about fifty candidates have 

been sent abroad for medical studies during the last few years. It will take many 

more years before the required number of doctors are available to take up 

responsibilities in various fields of public health. My delegation hopes that 

more long -term fellowships for medical studies will in future be awarded by WHO. 

Post -graduate fellowships cannot be used at present in my country as there are not 

sufficient graduates even to man the basic services of the country. 
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Regarding training of laboratory and X -ray technicians, I am glad to report 

that on our suggestion WHO has agreed to send trained laboratory technicians who 

know Arabic to train local personnel in Libya - for which facilities exist in the • 

country - as candidates of suitable, general educational qualifications, who might 

be eligible for training abroad, are not available. The project of training X -ray 

technicians locally is also being considered favourably by WHO. 

Infant and maternal mortality is very high in my country and during the recent 

meeting of the High Health Council headed by the Health Minister, it has been decided 

to give high priority to the development and extension of maternity and child 

welfare services throughout the country. Auxiliary midwives trained at the 

WHO- assisted maternal and child health training centres are now working in the 

maternity and child welfare centres opened in different parts of the country. We 

are planning to open more centres each year and we are grateful to UNICEF for 

providing equipment and supplies to these centres. I wish to emphasize that the 

assistance of WHO will be needed for some more years till these centres are working 

on an organized basis under the trained national staff. 

Besides maternal and child health, the two main problems confronting my country 

are the high incidence of tuberculosis and trachoma. With the help of WHO, a 

tuberculosis survey is being carried out and it is expected to be completed by the 

end of the current year, when country -wide tuberculosis control projects based on 

survey reports, will be launched. t am glad to say that WHO has agreed to assist 

in this important project. My country is faced with the most difficult task of 

trachoma control and we hope to organize country -wide antitrachoma projects with 

the assistance of WHO. 
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Regarding malaria my country is ma'e fortunate, as pre -eradication malaria 

survey recently carried out has revealed that only 32 Ov0 persons living in the 

oases of the desert need protection. Malaria eradication work has already started 

and I am confident that my country will be one of the few countries from where 

this disease will be completely wiped out in the shortest possible time. A smallpox 

eradication programme has been agreed upon and mass vaccinations will be carried 

out on an organized scale. A quarantine law has recently been passed and we hope 

to establish quarantine stations in the country very soon. Large sums have been 

spent on the improvement of domestic water supply, especially in areas with 

scarcity of drinking water. Vital statistical services need complete reorganization 

and we hope WHO will soon provide a statistician to assist in organizing this 

important service. Great stress is being laid on the programme of health education 

of the public. Steps are being taken to train all health workers in this field. 

Finally, Mr President, my Government wishes to congratulate the Director -General 

as leader of this great organization and his team of workers on the achievements 

of the past year and hopes that for a country like mine highest priority w±U be 

given to the project for the training of personnel and to the award of long -term 

fellowships to strengthen the national public health service, and thus help in the 

successful implementation of our other projects. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Khatri. I call on the delegate of Ecuador. 
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Le Dr ALVAREZ CRESPO (Equateur) (traduction de l'espagnol) : Monsieur le 

Président, la délégation de l'Équateur tient á vous féliciter de votre élection. 

Elle adresse également ses félicitations au Directeur général pour l'excellent 

rapport qu'il nous a présenté. 

La délégation de l'Equateur a toujours suivi avec beaucoup d'intérêt les débats 

généraux en séance plénière et les exposés que font les éminents délégués sur les 

progrès de la santé dans leurs pays. Les succès dont ils peuvent faire état les 

amènent à exposer le bon côté des choses. Telle a été et demeure la tendance des 

débats généraux, surtout de lа part des représentants de pays économiquement 

solides, dont les gouvernements ont déjá pu accomplir une oeuvre sanitaire consi- 

dérable. 

Tout en réaffirmant son respect et son admiration pour l'Organisation mondiale 

de la Santé et pour chacun de ses Membres, la délégation de l'Equateur voudrait 

néanmoins faire observer que cette tendance générale, malgré tous les enseignements 

profitables qu'elle peut permettre de dégager, semble présenter une utilité pratique 

assez faible. Il nous paraft plus important, et sans doute plus conforme á l'esprit 

de l'Organisation, de faire plutôt ressortir les côtés sombres de la situation 

sanitaire dans les différentes régions géographiques et économiques du monde, 

précisément pour faciliter la recherche de solutions, pour déterminer un ordre de 

priorité et pour faire apparaitre le complément d'assistance technique qui serait 

nécessaire aihsi que les recommandations à faire aux gouvernements et aux insti- 

tutions internationales pour contribuer au succès des programmes menacés d'échec. 

Pour toutes ces raisons, la délégation de l'Equateur, qui représente un pays où 

des problèmes fondamentaux restent á résoudre (comme c'est sans doute le cas ailleurs), 

se réserve de prendre la parole le moment venu pour exposer les idées qui, avec 



A13/VR /5 
page 71 

l'aide de l'Organisation mondiale de la Santé, seraient á son avis de nature à 

favoriser l'amélioration de l'état sanitaire dans des pays comme le sien, dont on 

cornait le rôle au sein de lа communauté des peuples jeunes de l'Amérique et dont 

les problèmes sanitaires ne peuvent étre examinés isolément. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Alvarez Crespo. 

As announced, I intend according to Rule 56 to declare the list of speakers 

closed. The list is as follows: Tunisia, Argentina, Yugoslavia, Laos, Japan, 

Albania, Korea, Haiti, Afghanistan, Cuba, Ghana. Are there any objections to the 

closing of the list? 

I have added Paraguay and Norway. That will increase the difficulty of your 

arithmetic, seeing that in the two hours left for the meeting, there will be less 

than (I think withc.,ut working it out) nine minutes per delegate, if we wish to get 

through the list. It is just a little thought for lunch -time reflection. I declare 

the list closed. And I would remind you that you will meet next at 2.30 p.m. in 

your respective committees, and will resume here at 3.30.p.m. The meeting is 

adjourned. 

The meeting rose at 12.30 p.m. 
La séance est levée à 12 h.30. 


